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Qu’est-ce  
qu’on attend  
pour être heureux ?
Qu’est-ce qu’on attend pour 
être heureux ? Une chanson 
nous pose cette question. Et 
si le bonheur peut être dé-
cidé parfois, l’attente dans 
la vie est quelque chose de 
capital. Nous attendons tous 
quelque chose, le bonheur, 
la réussite, tant de choses ! 
Nous avons tous tant d’es-
poirs !
Mais en fait, l’attente n’est 
jamais un mauvais moment 
à passer. L’attente est temps de construction, de prépa-
ration, de travail, de purification qui nous permet d’être 
plus vrai dans notre vie.
Regardons les bergers et les mages à la crèche de 
 Bethléem, leur joie éclate, leur bonheur est grand ! Mais 
qu’attendaient-ils en contemplant cet enfant ?

 — ABBÉ FRÉDÉRIC MASSET
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Désir (à lire lentement !)

Toute la vie du vrai chrétien est un saint désir.
Sans doute, ce que tu désires, tu ne le vois pas encore,
Mais le désir te rend capable,
Quand viendra ce que tu dois voir,
D’être comblé.
Supposons que tu veuilles remplir 
    quelque objet en forme de poche,
Et que tu saches la surabondance 
    de ce que tu as à recevoir ;
Tu étends cette poche, sac, outre, 
    ou tout autre objet de ce genre ;
Tu sais combien grand est ce que tu as à y mettre,
Et tu vois que la poche est étroite :
En l’étendant, tu en augmentes la capacité.
De même, Dieu, en faisant attendre, étend le désir ;
En faisant désirer, il étend l’âme;
En étendant l’âme, il la rend capable de recevoir.
Désirons donc, mes frères,
Parce que nous devons être comblés. 

Saint Augustin d’Hippone
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Au supermarché

«O h mamie, regarde ! Il y a le 
même Superman que celui 

de Fabien !» Jules a déjà la boîte dans 
les mains. Je regarde avec lui : c’est 
une figurine fort moche, qui coûte 
29 euros et il faut des piles… Je de-
mande à Jules comment Fabien et 
lui jouent avec Superman. Au terme 
de l’explication, il glisse : «Si on avait 
chacun le sien, ce serait super !»
«Eh bien, ton anniversaire est dans un 
mois. Si tu veux, ce sera mon cadeau. 
D’ici là, tu verras si tu en as encore 

envie, car c’est peut-être juste pour 
faire comme Fabien…» Jules n’est pas 
content. Bien sûr, comme tout le 
monde, j’ai envie de dire «oui», pour 
prouver que je suis sympa, pour ne 
pas le frustrer, pour qu’il soit comme 
son copain, pour avoir la paix… Mais 
je pense vraiment que c’est une lu-
bie, pas un vrai désir et que ce n’est 
pas bon pour Jules. Attendre lui per-
mettra d’évaluer ce qui est important 
pour lui, d’imaginer, de comparer. 
Alors, je lui dis «non» en expliquant, 

en proposant des moyens… un dé-
lai… se faire une cagnotte… Car dans 
la vie, il n’aura pas tout, tout de suite. 
Il apprend la patience et aussi à véri-
fier si son désir tient bon.

 — JANINE

Éduquer à attendre ?
Être parents n’est pas facile, personne ne nous apprend comment faire. Dans les 
familles, on se débrouille comme on peut, avec ce que chacun a reçu en héritage de sa 
propre éducation. On essaie de ne pas reproduire les erreurs de nos parents, on garde 
ce qui nous a semblé juste, on s’informe et on fait au mieux avec ce que l’on est… 

N ous vivons dans une société 
où nos désirs, et ceux de nos 

enfants, sont comblés assez rapide-
ment. L’attente est souvent vécue 
comme une perte de temps. Or, ces 
moments où l’on patiente pour offrir 
ou recevoir, ces moments où l’on rêve 
autour de projets ou de rencontres 
sont fondateurs. Ils nous permettent 
de creuser le désir, de mieux cerner 
nos envies et de construire durable-
ment. 
J’ai discuté récemment avec Elisa-
beth qui ne supporte pas le mot 
«attendre», il lui donne des bouffées 
d’angoisse. Elle a passé son enfance 
à attendre, attendre que ses parents 
la considèrent autrement que leur 
petite chose à eux, devant faire tout 
ce qu’ils projetaient sur elle. Toute 
sa vie, elle a dû se plier à leur bon 
vouloir. Chaque fois qu’elle a essayé 
d’exprimer un souhait, ils lui ont fait 
comprendre qu’elle quittait le droit 
chemin. Son cœur se glace encore 
quand elle se souvient de cette jour-
née à la plage, alors qu’elle avait 5 
ans : elle avait osé demander de pou-
voir rester jouer avec des amis alors 
qu’il était l’heure de rentrer. Ses pa-
rents sont repartis sans elle, en voi-
ture. Elle les a attendus longtemps et 
s’est crue abandonnée… Chez eux, on 
ne fêtait ni Noël ni les anniversaires. 
On n’invitait personne. Les parents 
étaient fâchés avec leurs propres 
familles. Très vite, elle a compris 
que pour vivre, il fallait éteindre tout 
désir personnel. Les activités étaient 

choisies par les parents, les études 
aussi… L’homme qu’elle a rencontré 
et aimé ne correspondait pas aux cri-
tères de ses parents, ils ne sont tout 
simplement pas venus au mariage. 
Quand elle pense à ce qu’elle a vécu, 
une métaphore lui vient en tête : 
chaque enfant, à la naissance, reçoit 
une bougie et un briquet. Le rôle des 
parents est d’apprendre à l’enfant 
à allumer sa bougie. Dans le cas de 
sa famille, ses parents ont décidé de 
garder le briquet et de n’allumer la 
bougie de leur fille que lorsqu’ils le 
décidaient. Elle a dû ainsi toujours 
répondre à leurs injonctions, exacte-
ment comme ils le voulaient. Sa bou-
gie étant souvent éteinte, elle a vécu 
par et pour la flamme des autres. 
Son univers s’étant un peu élargi en 
grandissant, elle a continué à vivre 
pour les autres, mais jamais pour 
elle-même. Elle a mis du temps à 
comprendre l’origine de ses difficul-
tés et ce n’est que plusieurs années 
après le décès de ses parents qu’elle 
a pu commencer à se libérer de leur 

emprise. Ils ont même essayé de la 
déshériter pour continuer à garder 
la main sur elle, après leur mort. Un 
jour sûrement, elle pourra rallumer 
sa bougie, ses envies, car son bri-
quet, elle l’a retrouvé en vidant la 
maison de son enfance…

ATTENDRE, OUI,  
MAIS DANS L’AMOUR
Ce qu’Élisabeth m’a confié, et m’a 
autorisé à évoquer, m’a profondé-
ment bouleversée. Alors, bien sûr, 
éduquer nos enfants à attendre, oui, 
mais dans l’amour, la bienveillance, 
la mesure et l’équilibre. Le but ultime 
de l’éducation est que nos oisillons 
deviennent autonomes pour pou-
voir, un jour, voler de leurs propres 
ailes…  C’est ce qui est arrivé aux en-
fants d’Élisabeth et de son mari : ils 
sont bien dans leur vie grâce à leurs 
parents qui ont su tirer les enseigne-
ments de leur propre éducation… Deo 
gratias1 ! 

 — ISABELLE

1. Rendons grâce à Dieu.

Elisabeth a passé son enfance 
à attendre, attendre que 
ses parents la considèrent 
autrement que leur petite chose 
à eux, devant faire tout ce qu’ils 
projetaient sur elle. Toute sa 
vie, elle a dû se plier à leur bon 
vouloir. Chaque fois qu’elle a 
essayé d’exprimer un souhait, ils 
lui ont fait comprendre qu’elle 
quittait le droit chemin. 

https://www.laboratoire-leher.fr/
172 Route de Paris
Mesnil-Esnard

02 35 65 25 41
Facebook & Insta : @cotefleursmesnil
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Évolution du calendrier de l’avent
C ’est le pape Grégoire Ier, au 

VIe siècle, qui a initié la pé-
riode de vingt-quatre jours précé-
dant Noël, période de l’avent - du 
latin « adventus » qui signifie « avè-
nement ».
Au XIXe siècle, on souhaite faire pa-
tienter les enfants jusqu’à la nais-
sance de Jésus : ils reçoivent alors 
une image pieuse chaque jour. La 
création d’un calendrier en carton 
avec de petites fenêtres à ouvrir 
date du début du XXe siècle. Images, 
prières, et parfois santons pou-

vaient s’y cacher. Les enfants appre-
naient l’attente en n’ouvrant qu’une 
seule case à la fois et en découvrant, 
chaque jour, un objet en lien avec 
l’événement attendu. Un seul calen-
drier de l’avent par famille suffisait 
puisque la surprise quotidienne se 
partageait afin de prier ensemble, 
de découvrir la vie d’un saint ou de 
commencer à construire la crèche.
Aujourd’hui, les calendriers de 
l’avent ne sont plus réservés aux 
enfants. Vous y trouverez des cho-
colats, des bières ou encore des 

croquettes pour chats ! Évolution 
géniale ? Chacun a son avis sur la 
question. Ce qui est sûr, c’est que 
l’objectif est devenu, avant tout, 
commercial.
Et si on revenait à un peu plus de 
sobriété pour exprimer notre désir 
de Dieu ?

 — ISABELLE

Je n’aime pas attendre !

Ç a y est, cette année, c’est pro-
mis, je prends le temps, le 

temps de l’avent. C’est décidé, je 
m’arrête, je m’assois, j’écoute, j’en-
tends, j’attends.
Ce monde au cœur qui bat la cha-
made, qui crie, qui pleure, qui brûle, 
qui meurt de soif, de faim, ce monde 
détruit, dévasté… Mais qu’avons-
nous fait de tout ce temps ?
Dans mon calendrier de l’avent, 
chaque jour, chaque instant, oserai-
je prier ? À qui dois-je m’adresser ? 
Je ferai jour après jour un don, un 
cadeau, un souhait, un vœu…
Vingt-quatre offrandes au pied du 

sapin, de la crèche enchantée.
Souvenirs effacés, disparus, ma pov’ 
dame, ça n’existe plus !
J’ai le droit de rêver !
J’ai le droit d’espérer !
Pas de grands besoins, non, juste ce 
petit mot, ce regard, ce rien de rien 
qui te fait exister…
Chaque jour de ce temps de l’avent, 
du levant au couchant, je m’arrête 
et j’attends et j’entends.
Dans les yeux de celui qui fuit la 
guerre, le soldat déserteur qui se 
cache, qui a peur, la petite perdue 
dans la foule, exilée dont la mère 
a écrit sur son dos son nom et son 

adresse pour la retrouver, ce pom-
pier ébahi face au brasier qui le 
domine, la rivière qui ne coule plus, 
le poisson prisonnier, étouffé au 
milieu de la flaque d’eau.
Oserai-je prier ? Pourras-Tu m’écou-
ter ? Vingt-quatre jours à T’implorer, 
ne me désespère pas. Je prends ce 
temps, ce temps qu’il faudra pour 
accueillir, reconnaître Celui que tous 
attendent.
Que la lumière soit !
Derrière chaque fenêtre que j’ouvre 
jour après jour, une lumière éclaire 
le sentier de ma vie. Maranatha1 !

 — MARIE-ODILE

La fuite en Égypte (église Saint-Gabriel de Nazareth).

L’ange dit à Joseph : «Lève-toi, pars en Égypte avec Jésus et 
Marie car Hérode cherche l’enfant pour le tuer.» La partie 
droite de la peinture représente le meurtre des enfants sur 
ordre du roi Hérode. Exil, exode, fuite… l’histoire bégaie : 
comment affronter les «Hérode» de notre temps?

1- Seigneur, viens.



1er dimanche de l’avent
(27 novembre) :
« Veillez pour être prêts »

1er décembre :
« Béni soit au nom du Seigneur 
celui qui vient » Ps 117.
J’installe la crèche.

2 décembre : sainte Viviane.
Fêtons sœur Viviane, 
rectrice de la basilique de 
Bonsecours !

3 décembre : 
« Le Seigneur te fera grâce. 
Dès qu’il t’aura entendu, 
il te répondra » (Is 30,19).
Je récite un « Notre Père ».

2e dimanche de l’avent. 
« Convertissez-vous 
car le Royaume des cieux 
est tout proche »

5 décembre : 
« Nous avons vu des choses 
extraordinaires aujourd’hui » 
(Lc 5,26). 
En famille, nous 
recherchons le meilleur 
moment de l’année que 
nous avons vécu ensemble.

6 décembre : saint Nicolas, 
patron des écoliers.
Prenons un temps pour 
jouer ensemble en famille.

7 décembre : 
« Le Seigneur est tendresse et 
pitié, lent à la colère et plein 
d’amour » (Ps 102).
Dire à ceux qu’on aime 
qu’on les aime.

8 décembre : fête de 
l’Immaculée Conception. 
« Je te salue, comblée de grâce, le 
Seigneur est avec toi » (Lc 1,28).
Je dépose une bougie 
allumée sur le rebord de la 
fenêtre.

9 décembre : 
« Qui marche à ta suite 
Seigneur aura la lumière de la 
vie » (Ps 1).

10 décembre : 
« Préparez le chemin du 
Seigneur, rendez droits ses 
sentiers ».
Quel don ai-je reçu et que 
j’oublie de développer ?

3e dimanche de l’avent : 
« Es-tu celui qui doit venir, ou 
devons-nous en attendre un 
autre ? »

12 décembre : 
« Un astre se lève, issu de Jacob, 
un sceptre se dresse, issu 
d’Israël » (Nb 24,17).

13 décembre : 
« viens Seigneur, ne tarde plus, 
délivre ton peuple de ses 
fautes. »

14 décembre : 
« Jésus guérit beaucoup de gens 
de leurs maladies et des esprits 
mauvais » (Lc).
Je rends visite à une 
personne malade ou isolée.

15 décembre : 
« Jean est le messager qui 
prépare le chemin du Seigneur » 
(Lc 7,27).
Je décore la crèche afin 
d’accueillir dignement 
l’Enfant Jésus.

16 décembre : 
« viens Seigneur, que ta visite 
soit notre paix ».
Je fais un geste de paix 
vers un membre de ma 
famille.

17 décembre : 
« En ces jours-là fleurira la 
justice, grande paix jusqu’à la 
fin des temps » (Ps 71).

4e dimanche de l’avent : 
« Jésus naîtra de Marie » 
(Mt 1,18).
J’installe le sapin si ce 
n’est pas déjà fait.

19 décembre : 
« Je n’ai que ta louange à ma 
bouche, tout le jour, ta 
splendeur » (Ps 70).
J’écoute un chant de Noël 
avec mes enfants.

20 décembre : 
« Voici que tu vas concevoir et 
enfanter un fils » (Lc 1, 31).
Je récite un « Je vous salue 
Marie », ou une dizaine ou 
un chapelet entier (5x10).

21 décembre : hiver.
Je prépare des sablés de 
Noël que je partagerai.

22 décembre : 
« Mon cœur exulte à cause du 
Seigneur, c’est Lui qui me 
sauve » (1S 2,1).

23 décembre : 
« Les voies du Seigneur sont 
amour et vérité » (Ps 24).

24 décembre : 
« Ton amour, Seigneur, sans fin 
je le chante » (Ps 88).

Le cadeau de Grain de Sel :

un calendrier de l’avent ! 
PAR CATHERINE

1er

4

10

16

3

9 17

23

2

8

18

5

15

11 19

22

7

13
21

6

24

12
20

14

Noël : joyeuse fête de la Nativité du Seigneur !

5
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FAMILLE

Préparer Noël, 
c’est l’affaire de l’avent
S’il est une fête qui suppose une préparation minutieuse, c’est bien celle de Noël, 
Fête de famille par excellence ! Le calendrier liturgique facilite la tâche des parents qui 
souhaitent expliquer à leurs enfants la « belle histoire ».

T out commence avec l’« avent », 
dont l’orthographe mérite d’être 

soulignée. C’est le point de départ de 
toute l’aventure chrétienne. Durant les 
quatre dimanches qui précèdent Noël, 
l’avent nous conduit à la naissance de 
Jésus. L’idéal est de partir d’une carte de 
la Palestine de l’époque romaine et d’y 
repérer Nazareth au nord et Bethléem au 
sud. Les enfants comprennent vite pour-
quoi Jésus « de Nazareth » est en fait né à 
Bethléem ! Plus compliqué à comprendre, 
« Joseph monta de Nazareth vers la Judée » 
(évangile selon saint Luc 2,1-5)… Seule 
explication, la différence d’altitude ! Situé 
dans l’espace, l’événement se situe aussi 
dans l’histoire : les repères existent. Ce 
n’est pas une légende !
Les parents pédagogues ne remercie-
ront jamais assez saint François d’Assise 
d’avoir promu la réalisation de la crèche ! 
Quel plaisir de sortir de leur placard les 
santons qui prendront place autour de la 
Sainte Famille ! Les plus ingénieux trou-
veront les éléments de décors situant la 
divine scène dans un contexte familier… 
De même, la présence du sapin per-
met des analogies poético-écologiques 
à la portée des enfants. Ces derniers 
attendront la distribution des cadeaux 
en prenant conscience de la hiérarchie 
des valeurs, du plus spirituel au plus 
concret. Sans nécessairement passer par 
un « Père Noël » créé pour des besoins 
commerciaux…
Gardons en mémoire que l’une des joies 
de Noël réside dans la préparation et 
l’attente de l’avènement. Nous avons 
tous des souvenirs qui le confirment.

 — BERNARD DECLERCQ
Avec une deuxième bougie allumée, petits et grands sont à mi-chemin 
vers Noël !
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une annonce publicitaire... 
Si vous souhaitez faire paraître

ou notre commerciale Mireille Bourdon
06 21 14 22 05

Contactez Bayard Service au 03 20 13 36 70

https://www.institutionjeanpaul2.fr/
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FRÈRE FRANÇOIS

« Noël, ce mystère de l’incarnation »
Frère François a rejoint la communauté des Franciscains du Bronx aux États-Unis en 2015 et 
est au cœur du récent documentaire « Brother ». Pour cet ancien ingénieur français de 35 ans, 
c’est une nouvelle vie, source d’apaisement, qui a commencé un soir de Noël.

Comment avez-vous reçu l’appel 
de Dieu ce soir de Noël ?
Frère François. J’étais ingénieur à 
l’époque, mais perdu socialement. Lors 
d’une veillée de Noël, j’ai demandé à 
Dieu de m’aider. Ces trois mots sont alors 
apparus en moi : Franciscains du Bronx. 
C’était très clair, ça ne venait pas de moi 
et j’étais troublé. Puis ça m’a pris cinq ans 
pour faire aboutir ce projet. Entre-temps, 
j’ai commencé ma vie professionnelle et 
beaucoup voyagé au Mexique pour voir 
ma tante, religieuse. Grâce à elle, j’ai ren-
contré un déshérité, Gabriel, avec qui je 
me suis lié d’amitié. J’ai découvert, à tra-
vers lui, la beauté et le caractère sacré du 
plus pauvre. Il m’a aidé à guérir de mon 
mal-être. Cet appel de Noël s’est incarné 
en Gabriel… Noël est vraiment le mystère 
l’incarnation.
En tant que Français, pourquoi vous 
êtes-vous tourné vers les Franciscains 
du Bronx ?
Ce qui m’a plu, c’est l’effet de renouveau. 
Cet ordre a été fondé en 1987, par huit 
capucins des provinces de New York et 
New Jersey qui voulaient renouveler la vie 
franciscaine. Aujourd’hui, nous sommes 
cent trente, des Amé-
ricains, mais aussi des 
étrangers comme moi, 
assez jeunes, basés aux 
États-Unis, en Irlande, au 
Royaume-Uni et en Amé-
rique Centrale. Chaque 
communauté est instal-
lée dans des quartiers 
défavorisés. Nos quatre 
piliers sont la prière, la 
vie fraternelle, le service 
aux pauvres et l’évangé-
lisation.

Comment cette vocation a-t-elle trans-
formé votre vie ?
À 20 ans, je me cherchais. Trouver cette 
vocation avec un haut niveau de certi-
tude m’a apaisé, même si la vie francis-
caine n’est pas plus facile qu’une autre.

Que vous apporte en particulier le service 
aux plus pauvres ?
Les pauvres m’aident à transformer mes 

blessures en source de 
vie. J’aime citer le baiser 
de saint François d’As-
sise au lépreux : il s’est 
vu en lui, comme dans 
un miroir. Reconnaître 
la beauté de ce déshéri-
té l’a réconcilié avec lui-
même. Mais c’est vrai 
que ce n’est pas simple 
d’accompagner les per-
sonnes en précarité. 
Nous n’avons pas tou-
jours la solution à leurs 

problèmes. Mais il faut rester présent et 
avoir confiance en Dieu, ne pas oublier 
que sa grâce nous dépasse aussi. Parfois, 
on voit des petits miracles.

À travers ce film-documentaire « Bro-
ther », que souhaitiez-vous partager ?
Ce qui était important, c’est que les 
pauvres soient au cœur du récit, filmés 
de façon juste. J’espère montrer, à tra-
vers mon exemple modeste, que Dieu 
existe. Nous vivons dans un monde en 
ébullition. Le message central de ce film 
est de rester dans l’espérance. Il a été fil-
mé au moment de Pâques ; une manière 
de rappeler qu’au cœur de la souffrance, 
il y a toujours une résurrection possible.

 — PROPOS RECUEILLIS PAR 

ANNE HENRY-CASTELBOU

Brother, un film d’Arnaud Fournier-Montgieux, 
2022. Pour toute demande de projection : 
arnaud@legenrehumain.fr
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REJOIGNEZ 
LE CLUB 
DES DIFFUSEURS

Recevez votre carte de membre 
en vous inscrivant sur

www.journaux-paroissiaux.com

DE LA PRESSE LOCALE CHRÉTIENNE !

INSCRIPTION GRATUITE !

lasallerouen.fr

Ecole - Collège - Lycée - Pensionnat

https://lasallerouen.fr/

Pour que vive la musique, 

ne laissez pas dormir votre instrument, 

confiez-le-moi

ACHAT - VENTE
FABRICATION

RESTAURATION
LOCATION

https://alexispean.com/https://alexispean.com/



8

Une nouvelle supérieure à Rouen : 
sœur Angèle-Marie
Élection d’une nouvelle supérieure chez les sœurs 
de l’Enfant Jésus de la Providence de Rouen. Les 
sœurs ont eu la joie d’accueillir sœur Angèle-Marie 
Vololoniaina, à qui sœur Geneviève a passé le flambeau. 
sous la présidence de Monseigneur Dominique Lebrun, 
archevêque de Rouen. Elles confient à vos prières cette 
nouvelle étape de leur congrégation.

E n août dernier, les sœurs de 
la Providence ont élu sœur 

Angèle-Marie supérieure générale. 
C’est un événement car c’est la pre-
mière fois qu’une sœur malgache 
occupe ce poste. Pour nous en par-
ler, sœur Philippe-Marie et sœur 
Geneviève-Maryvonne, les deux pré-
cédentes supérieures, ont répondu à 
nos questions.

Grain de Sel. Comment s’est déve-
loppée la relation de la congrégation 
avec Madagascar ?
Après le concile Vatican II, l’évêque 
de Tuléar, dans le sud de Madagas-
car, cherchait une congrégation qui 
accepterait de venir en mission dans 
sa région. Le cardinal Martin lui a 
parlé de nous car il savait que nous 
souhaitions partir en mission et mère 
Marie-Alexandre est allée découvrir 
les lieux. Elle a rassemblé les élèves 
et leur a dit : « Comme Abraham, je 
m’en vais sans savoir où je vais… » En 
1963, quelques sœurs sont parties 
pour créer des écoles. Au début, 
elles faisaient classe sous le krill 
(un arbre)… puis des salles de classe 
ont été construites et huit ans plus 
tard, on a eu une postulante, sœur 
Thérèse de l’Enfant Jésus. Et après 
cinquante ans de mission, voilà que 

c’est une sœur malgache qui prend 
la relève. Le grain planté en terre a 
porté du fruit !

- Présentez-nous sœur Angèle-Marie.
Sœur Angèle a 54 ans. Elle a fait une 
partie de ses études universitaires à 
la Catho de Lille et a un doctorat en 
sciences de l’environnement. C’est 
quelqu’un de très ouvert, qui est 
pleine d’idées : à Tuléar elle a ouvert 
de nombreuses formations, dans le 
bâtiment, en couture, en cuisine, en 
informatique…
Elle a créé une grande salle polyva-
lente pour les élèves, mais elle la loue 
aussi pour des mariages, des col-
loques, ce qui lui permet d’avoir de 
l’argent supplémentaire pour ouvrir 
des écoles ou des formations. C’est 
une adepte de l’autofinancement !
Ce qui lui tient à cœur, c’est de pré-
parer les jeunes malgaches à avoir 
des diplômes français pour enseigner 
ou pour soigner. Les sœurs de Mada-
gascar sont très attachées à la mai-
son-mère à Mesnil-Esnard, car pour 
elles c’est le berceau de l’Institut et 
la maison des ancêtres. Sœur Angèle 
arrive avec plein de projets qu’elle 
aura à cœur de mettre en œuvre !

 — PROPOS RECUEILLIS PAR JANINE

La congrégation 
en quelques dates

1659 : le père Nicolas Barré, de 
l’ordre des Minimes, est envoyé au 
couvent de Rouen.
1662 : Touché par la pauvreté et 
l’ignorance des jeunes des faubourgs 
et convaincu que « le défaut 
d’éducation est la source de tous les 
maux », il demande à des jeunes 
femmes de l’aider à ouvrir une école 
à Sotteville.
1666 : d’autres écoles sont ouvertes. 
Nicolas Barré propose aux maîtresses 
de vivre en communauté, sans vœux 
ni clôture, et de s’engager à instruire 
à la manière des apôtres dans un 
total désintéressement. La fin du 
siècle voit des écoles s’établir dans 
différents quartiers puis à Reims et à 
Paris.
XVIIIe et XIXe siècle : la 
congrégation obtient ses lettres 
patentes et les établissements se 
multiplient. En 1878, on compte 
199 établissements et 662 sœurs 
dont 100 novices.
1903 : à la suite des lois de 
séparation de l’Église et de l’État, les 
sœurs quittent la France pour 
l’Angleterre, la Belgique ou la 
Hollande.
1928 : les sœurs qui le désirent 
reviennent à Rouen. Elles installent le 
noviciat puis la maison-mère au 
Mesnil-Esnard.
1963 : début de la mission à 
Madagascar.
1986 : début de la mission en 
Centrafrique.
Aujourd’hui : la congrégation 
compte 197 religieuses, dont 121 
Malgaches, 15 Centrafricaines et 60 
Européennes. 360 ans après 
l’initiative du père Barré, les sœurs 
continuent à mettre en œuvre ses 
paroles : « Faites grandir chacun selon 
son génie propre. »
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Qu’est-ce que le MCR ?

Antérieurement « Vie montante » créée en 1961, cette association de retraités chrétiens 
fête ses 60 ans. Nous nous réunissons une fois par mois pour échanger sur des 
textes bibliques et humanistes tirés du livret national. En 2021-2022, c’était « La 
vie, c’est l’art de la rencontre » (pape François). Dans la fraternité, on a partagé et 
réfléchi, chacun avec simplicité apportant sa contribution dans une ambiance 
conviviale. Les anniversaires sont fêtés dans la bonne humeur.
Pour 2022-2023 : « Que ton Règne vienne… » Tout un programme !
Des liens de sympathie et d’entraide se créent. Plus de solitude, rejoignez-nous !
Contact : secrétariat paroissial aux 02 35 80 19 57 (Bonsecours)
et au 02 35 80 12 28 (paroisse Saint-Paul).

Louange à la basilique de Bonsecours

« Que tout ce qui respire loue l’Éternel ! » Venez louer, prier, 
chanter les merveilles de notre Christ Jésus. 
Vous êtes tous invités, petits et grands, à partager en 
fraternité un moment de louange et d’action de grâces à la 
basilique, durant quatre temps forts de l’année. 

Les mardis 29 novembre, 14 mars, 11 avril et 30 mai, 
de 20h30 à 22h, nous ouvrirons nos cœurs par des chants 
et des paroles de vie, et nous nous laisserons porter par 
l’Esprit. 
Venez nombreux puiser à la Source !

MCR

Des retraités de Rouen 
en pèlerinage à Rome
Le Mouvement chrétien des retraités (MCR) du 
diocèse de Rouen était en pèlerinage à Rome du 26 au 
30 septembre dernier. Cinq jours de visites, de louange et 
de fraternité pour les trente-sept pèlerins, dont huit pour 
nos paroisses du Mesnil-Esnard et Bonsecours.

O utre la Rome antique et ba-
roque survolée à travers ses ar-

chitectures, ses places, ses fontaines, 
c’est surtout la Rome chrétienne qui 
nous mit en joie. La basilique Saint-
Pierre, Saint-Jean-de-Latran, Saint-
Paul hors-les-murs, Sainte-Marie-
Majeure forcent l’admiration comme 
les autres églises, où nous avons prié 
avec le père Antoine, notre accompa-
gnateur spirituel.
Mercredi 28 septembre, place Saint-
Pierre, la traditionnelle audience du 
pape François. Avant sa catéchèse, 

nous avons eu la chance de le voir 
passer dans sa papamobile. Le sou-
verain pontife demande de nous 
adresser à Jésus comme à un ami : 
« Salut, Ciao » ! Cette proximité af-
fective va de soi puisque Dieu veut 
notre bonheur. « La tristesse et la peur 
sont des signes d’éloignement de Dieu » 
mais la rencontre avec le Seigneur 
est joie. La rencontre se clôt par le 
« Pater Noster » et sa bénédiction. Il 
fait doux, nous sommes dans la paix.

 — DES PAROISSIENS PÈLERINS

Planning des messes 

Samedi à 18h30 :
messe unique à Franqueville, à 
l’église Saint-Pierre puis à l’église 
Notre-Dame lorsque les travaux 
seront achevés.
Dimanche : 
10h30 à la basilique 
et 11h à Saint-Jean-Bosco.

Messes dans les villages  
à 9h30. 
Pas de messe dans les villages 
jusqu’au 4 décembre.
4 décembre : Ymare
11 décembre : Montmain
18 décembre : Gouy
1er janvier : Quévreville-la-Poterie
8 janvier : Belbeuf
15 janvier : Saint-Aubin Celloville
22 janvier : Boos
29 janvier : La Neuville
5 février : Mesnil-Raoul
12 février : Fresne-le-Plan
19 février : Les Authieux
26 février : Ymare
5 mars : Montmain
12 mars : Gouy
19 mars : Quévreville-la-Poterie
26 mars : Belbeuf

• Mercredi des Cendres,  
22 février 
10h30, Bonsecours
18h30, Notre-Dame du 
Mesnil-Esnard

• Noël
Samedi 24 décembre : 
18h30, La Neuville Chant 
d’Oisel
20h, Saint-Jean-Bosco
23h30, Bonsecours
Dimanche 25 décembre : 
10h30, Bonsecours
11h, Notre-Dame du Mesnil
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Découvrez notre nouveau site paroissial !

Comme vous avez pu le constater, nous avons connu quelques difficultés de démarrage et 
nous vous prions de nous en excuser. Aujourd’hui, le site est opérationnel, à l’adresse 
suivante : 
https://rouen.catholique.fr/diocese/paroisses/paroisses-du-doyenne-de-rouen-
nord/saint-paul-du-mesnil-plateau-de-boos  !
Prenez quelques minutes pour découvrir son architecture, ses différentes rubriques. 
Prenez connaissance de l’actualité de la paroisse ou de notre diocèse. 
Prenez également plaisir à découvrir quelques photos de différents événements auxquels vous avez peut-être participé. 
Pour cela, cliquez sur « En images ». Et ne refermer pas le site avant de vous être abonné au Flash Infos !
Nous vous souhaitons une bonne navigation.

L’équipe d’administration - paroissesaintpauldumesnil@gmail.com

Venez écouter le chœur Concordia 
Le chœur Concordia fête ses 40 ans et donne, dans 
le cadre du Téléthon, son traditionnel concert de Noël, 
samedi 10 décembre à 20h30 en l’église de Belbeuf.

C oncordia a été fondé en 1982 
par Michel Hatay en fusionnant 

les chorales de Belbeuf et du Mesnil-
Esnard. Au cours de son existence, 
le chœur a participé à de nombreux 
concerts à Belbeuf, Bonsecours, 
en Normandie et en Allemagne. 
Le chœur s’est souvent associé à 
d’autres chorales ou orchestres no-
tamment pour le Requiem de Mozart 
à la cathédrale de Rouen.
Concordia a pour vocation la diffu-
sion d’œuvres sacrées et profanes 
allant de la Renaissance à la musique 
contemporaine.
Le chœur est actuellement dirigé par 

Éric Bligny, directeur de l’école de 
musique du Mesnil-Esnard. 
Les répétitions se déroulent le mardi 
soir de 20h à 22h à la Maison des 
Associations de Belbeuf. 
Concordia recrute des choristes mo-
tivés dans tous les pupitres (contact 
02 35 80 17 96).
Direction : Éric Bligny ; orgue : 
Vincent Benard ; soliste : Manuela 
Leconte. Catherine Collet préside 
notre association.

Catherine Collet est joignable aux : 
02 35 74 37 34  et 06 07 88 10 06 
collet.catherine@wanadoo.fr

Des toiles mises en lumière

Une belle, sobre et chaleureuse mise en 
lumière des tableaux restaurés a eu lieu à 
Saint-Jean-Bosco le dimanche 25 septembre.

Monsieur Venin, maire du Mesnil-Esnard, a mis en 
lumière la démarche publique et privée de 
restauration des deux tableaux. La lumière vient 
aussi du récit biblique qui éclaire la composition 
de l’Annonciation et de la Vierge à l’Enfant. 
Mise en lumière enfin par le père Masset, avec la 
bénédiction des 
œuvres, toute 
empreinte de 
simplicité. 
Ces tableaux 
participent au 
trésor commun 
du patrimoine 
religieux transmis 
de génération en 
génération. Nous 
remercions tous 
les participants 
de cette 
démarche autant spirituelle que culturelle.
Chers visiteurs, venez à Saint-Jean-Bosco 
contempler ces trésors qui retrouveront bientôt 
leur place dans l’église Notre-Dame.

QRCode 
à founir

Fête de l’Immaculée Conception

Le jeudi 8 décembre à 17h30 : rendez-vous à la cathédrale pour monter à 
pied à la basilique ; à 18h30, chapelet à la basilique pour ceux qui ne font pas 
la marche ; à 19h30, messe à la basilique.
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Saint Pierre de Franqueville Saint Jean Bosco

Messes et permanences

Permanences d’accueil

Franqueville-Saint-Pierre 
132, rue de la République  
 Secrétariat : lundi, mardi, jeudi 
matin, vendredi 02 35 80 12 28
Accueil :  
 Mardi : 17h30-19h 
 Jeudi : 17h30-19h  
  Samedi : 10h30-12h  

(sauf pendant les vacances 
scolaires)

Le Mesnil-Esnard  
1, rue du Dr Schweitzer 
Accueil St Jean Bosco 
  Jeudi : 17h-18h 
(sauf pendant  
les vacances scolaires)

paroissesaintpaul@free.fr

Site Internet : 
Paroissesaintpaul.com 

Contacts

Permanences du secrétariat paroissial au presbytère : 
18, rue de la Basilique à Bonsecours
Lundi, mardi, jeudi et vendredi de 14h à 16h30 (hors 
vacances scolaires). Tél. 02 35 80 19 57

paroisse.bonsecours@cegetel.net

Messes de semaine

Du mardi au samedi à 11h30

Messes dominicales

Messe unique le samedi à 18h30 à Franqueville (Saint-Pierre ou 
Notre-Dame en fonction des travaux)
Dimanche 10h30

Carnet
Baptêmes (du 11 juin au 16 octobre 2022)
Le Mesnil-Esnard : Léon et Joséphine MASNIERE, Jules et Léopold 
MASNIERE, Florine LAMPERIER, Malo CHEVALLIE, Gaston de GENTIL 
BAICHIS, Martin CLATOT, Théo BRODIN
Belbeuf : Romain SAMAT, Alice JARFAS 
La Neuville : Mathéo BOUTRY, Eloïse DELANNEL, Elisabeth SUEUR, 
Mattia SCELSO, Anaé GRISEL, Nathanaël CHARPENTIER, Dario PINGUET
Franqueville-Saint-Pierre : Adèle GALVAN
Quévreville-la-Poterie : Tom REGIMBEAU
Mesnil-Raoul : Hugo PODEVIN, Anna GUERIN
Les Authieux : Basile SAUSAYE
Saint-Aubin-Celloville : Ninon PELTIER, Gabin et Nathan MANGANE, 
Chloé, Jules et Louis MAROT
Boos : Lise et Jean ENAUT, Ana LANGEVIN, Candice DELVAL
Montmain : Elise JACQUES, Louise VASSELIN, Thibault PONCHAUT, Romy 
PATIN

Décès (du 9 juin au 8 octobre 2022)
Le Mesnil-Esnard : Christian MOURLON (75 ans), Yvonne VERZI (102 
ans), Marie-José TOUZEAU (76 ans), Jean DUVAL (91 ans), Gérard RAILLOT 
(88 ans), Paulette DENIS (93 ans), Thérèse RAVAOARISOA Sœur Thérèse 
de l’Enfant Jésus (72 ans), Janine RODEL (72 ans), Madeleine DUBUC 
(99 ans), Monique CALLEBERT (74 ans), Marguerite GOODE (92 ans), 
Fabienne PREY (64 ans), Philippe MEREY (81 ans), Janine DAGOIS (92 
ans), Pierre-Joseph FERON (93 ans), Daniel LEVASSEUR (76 ans), Jacques 
BERTHELEMOT (79 ans), Jean-Claude LHEUREUX (91 ans), Sylvain 
LOSTALEN (89 ans), Albert MENANT (92 ans), Monique HOUARD (82 ans), 
Mauricette MEREY (82 ans), Jean DUCHAUSSOY (92 ans), Yves BLOT (74 
ans), Marie-France MARTIN (79 ans), Nadia BOUDEVILLE (80 ans)
Franqueville-Saint-Pierre : Nicole DUMENIL (88 ans), Sophie PETIT 
(59 ans), Michel DEHAYS (88 ans), Francis MASSET (101 ans), Nicole 
MIGNOLET (79 ans), Guy CROSNIER (85 ans), André ORANGE (68 ans) 
Les Authieux : Adrien et Valentin EGAL, Gérard DAILLY (75 ans)
La Neuville : Serge APPERT (72 ans), Jacques HERICHER (88 ans), 
Marcelle BROCHARD (70 ans), Yves LEVACHER (78 ans), François 
SOBKOWIAK (79 ans), Christian GRISEL (63 ans)
Belbeuf : César GIORZA (20 ans)
Boos : Maurice BALZAC (85 ans), Adelina VACHER (98 ans), Charlotte 
HOUSSIN (71 ans), Philippe SAGEOT (66 ans), Alexandre DELUS (33 ans), 
Benoît SCHULTZ (33 ans)
Montmain : Mauricette DUPUIS (89 ans), André DUPUIS (88 ans)
Ymare : Mireille SIMON (95 ans), Véronique THIESSELIN (63 ans), Jean-
Pierre QUATREVAU (83 ans)

Confessions à la basilique

Les samedis 5 novembre et 3 décembre, de 14h30 à 17h.

Prier à la basilique

● Avec les sœurs 
Laudes à 9h15, du mardi au vendredi, et à 8h30 le samedi.
Chapelet à 16h30 mardi, mercredi, samedi et dimanche.
Vêpres à 17h du mardi au vendredi et le dimanche.
Le jeudi, les sœurs et les paroissiens se relaient entre 9h30 et 
11h30 pour adorer le saint sacrement. 

● Pour les défunts
Le 3e mercredi de chaque mois, à 10h45, prière pour les défunts 
de nos familles et ceux de la paroisse, en lien avec le sanctuaire de 
Montligeon.

Carnet
Baptêmes (du 7 août au 15 octobre 2022)
Stella Stager, Cassi Koudaya-Chauvel, Madrane-Aaron Ekeocha-Gomis, Albin 
Regnault, Eloïse Motte-Edet, Adèle Philippart, Noah Mouquet, Léonie Dehaye, 
Mya Bruxelle-Girardi, Léandre Lechevallier, Noah Pochon, Joseph Héron, Alix 
Héron, Célestine Duval, Léon Weingartner, Alice Delépine, Marceau Duparc, 
Inéha Boucher, Louisa Roger, Jeanne Benoist, Garance Hérambourg. 

Mariages (du 6 août au 8 octobre 2022)
Quentin Becquey et Candice Toutain, Benoît Loyer et Amélie Ledanois, Julien 
Beaupel et Marion Mascot, Maxence Caillaud et Annabelle Pottier, Louis 
Verdonck de Quatrebarbes et Cécile Martin, Alexandre Benoist et Hélène 
Aurousseau, Edouard Penning-Reef et Natacha Martin, Kevin Hennequin et 
Margaux Papeil, Thomas Baudin et Emeline Seuillard, Anthony Langlois et 
Stéphanie Moreno, Quentin Le Pallec et Alexandra Ozenne, Pierre Toussaint et 
Mélissa Auvray, Cédric Isabel et Célia Loza-Alvarado..

Funérailles (du 28 juillet au 10 octobre 2022)
Gisèle Sulot (98 ans), Roselyne Deroye (79 ans), Alphonse Pomé-Baudrès (86 
ans), André Martel (98 ans), Jean-Pierre Rioult (75 ans), Fernande Blondel 
(98 ans), Jeanine Thierry (92 ans), Père Bernard Lecoquierre (79 ans), Eliane 
Chonnaux( 86 ans), Janine Jeanne (89 ans), Marie-Agnès Rasoloarimalala (61 
ans), Anick Avenel (81 ans), Jacqueline Boulet (91 ans)
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30 ans de prêtrise  
pour le père Parfait
À la messe de la moisson, à Boos, le 28 août, nous avons aussi fêté les trente ans de 
sacerdoce du père Parfait (nos photos). Il raconte ici comment il est devenu prêtre.

À la grotte mariale de Lourdes, 
avec les pèlerins du diocèse de 

Rouen, comme à la fête paroissiale 
de la moisson, ce fut pour moi l’occa-
sion d’exprimer avec les fidèles ma 
profonde gratitude au Seigneur pour 
les noces de perle de mon ordina-
tion sacerdotale. En effet, c’était le 
28 août 1992, lors du centenaire de 
la mission catholique au Togo, mon 
pays natal : nous étions douze jeunes 
ordonnés et envoyés dans la Vigne 
du Seigneur.

Jamais la grâce du Seigneur ne m’a 
abandonné pendant les vingt-cinq 
années de vie sacerdotale dans mon 
pays sous le soleil, la pluie, dans la 
brousse et la campagne, à pied ou à 
moto, pour me retrouver dans le dio-
cèse de Rouen, il y a déjà cinq ans.

Que le nom du Seigneur soit loué et 
bénisse encore ma mission et toute 
ma famille paroissiale, sous la pro-
tection de Notre-Dame de Bonse-
cours. Amen ! 

 — PÈRE PARFAIT

4 ÉTABLISSEMENTS PRIVÉS CATHOLIQUES À VOTRE SERVICE

ECOLE NOTRE-DAME
DE NAZARETH

1 rue François Herr - 76240 LE MESNIL ESNARD
TÉL. 02 32 19 00 39 - FAX 02 32 91 64 82

ecolenddenazareth@orange.fr
- 8 classes de la petite section au CM2
  avec un regroupement d’adaptation
- Accueil de 7h30 à 18h30
- Enseignement de l’anglais dès la maternelle
- Eveil à la foi
- Catéchèse rattachée à la paroisse

LA PROVIDENCE  - Nicolas Barré
6 rue de Neuvillette - Le Mesnil Esnard 
Tél. 02 32 86 50 90

ÉCOLE
MATERNELLE ET PRIMAIRE

accueil dès 2 ans 1/2
éveil à la foi, catéchèse

anglais, allemand, garderie, 
étude

COLLÈGE
Classes bilangues

section européenne
en 4ème et 3ème 

PREPA BIA 

LYCÉE
BAC GENERAL

8 SPECIALITES HLP-LLCE-SES-
HGGPSP-MATHS-SVT-SPH-SI

BAC ST2S
Section européenne - LV3 Russe

Prépa BIA, TOEIC, FIRST 
et CERTIFICAT VOLTAIRE

Site : laprovidence-nicolasbarre.fr
www.laprovidence-nicolasbarre.fr

Site : laprovidence-nicolasbarre.fr
www.laprovidence-nicolasbarre.fr

Site : laprovidence-nicolasbarre.fr

https://www.loeillet-peinture.fr/https://concessionnaire.renault.fr/


